
Dimanche 20 octobre 2024 – 29ème dimanche ordinaire – Année B 
 
Première lecture : Isaïe 53, 10-11 
Psaume 32 (33) 
Deuxième lecture : Hébreux 4, 14-16 
Évangile : Marc 10, 35-45 
 

Homélie 
 
La demande des deux frères Jacques et Jean, priant Jésus de siéger l’un à sa droite et l’autre à 
sa gauche dans son Royaume de gloire, peut nous sembler bien prétentieuse ! D’ailleurs, les dix 
autres disciples en sont interloqués. Mais Jésus, lui, ne s’offusque pas. Il sait bien que ses dis-
ciples ont de lui et du Règne qu’il annonce une vision parcellaire et une connaissance bien im-
parfaite. Jésus sait que ses proches sont sur un chemin de croissance, que leur foi est en cours 
de construction. Alors, il répond à Jacques et à Jean en employant des mots qu’ils sont en mesure 
de comprendre. Et surtout, dans un langage qui puisse les aider à grandir dans leur relation à 
Dieu, avec lui leur Maître, dans une vraie confiance. 
 
Sitôt après avoir parlé à Jacques et Jean, Jésus s’adresse de la même manière, avec pédagogie, 
à l’ensemble des douze disciples. Le contenu de sa parole vise la conversion. Plus précisément, 
il met ses disciples en garde contre une tentation très humaine : celle du pouvoir temporel et de 
la domination des uns sur les autres. Jésus enseigne qu’au contraire, la voie du disciple, et fina-
lement la voie du salut, c’est la voie du service. Jésus invite ses disciples à se comporter de la 
même manière que lui-même se comporte avec eux, et plus largement avec celles et ceux qu’il 
rencontre sur sa route. 
 
Cette page de l’évangile de Marc nous invite à adopter nous-mêmes une telle orientation de vie. 
Car le véritable témoignage de foi, le plus crédible aussi, c’est celui de la charité et du service du 
frère. Être disciple-missionnaire, c’est être disciple de la charité, disciple-serviteur. 
 
Cette orientation du service est proposée par le Seigneur pour chacune et chacun d’entre nous, 
dans sa vie chrétienne personnelle. Mais elle est proposée aussi à toute communauté chrétienne, 
notre paroisse par exemple. L’Évangile nous invite, dans notre être-ensemble, animés par l’Esprit, 
à nous renouveler en permanence dans le domaine de la charité et du service des autres, spé-
cialement les plus faibles, en matière d’hospitalité et de partage, et à rendre ainsi témoignage de 
l’espérance qui nous anime et anime nos liens entre croyants. Et notre espérance, à la suite des 
premiers disciples de Jésus, c’est de nous retrouver réunis aux côtés du Christ, dans la gloire de 
son amour. Au fond, c’est ce qu’il faut retenir de la demande des deux frères Jacques et Jean : 
une requête prétentieuse au prime abord, mais qui révèle, sous réserve de conversion, l’espé-
rance d’un véritable attachement à Jésus. 
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